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LES FÊTES DU TOUQDEÏ & DU V I F Î O L O I S 
A TOURCOING 

La reine des fleurs. — Ses demoiselles d'honneur 
Encore huit jours et les rues du Touquît du 

rVirolois, J.-s Piats, du Caire, de l'Epine, de Bou-
vrnes, Augeieau, du Levant, Winoc-Choequcel, etc. 
ruisselleront de drapeaux, do lanternes vénitien
nes, de guirlandes et de fleurs. Les échos reten
tiront des sons joyeux des fanfares. Une foule im
mense y Mra rassemblée. La reine des rieurs, 1» 
première souveraine de ce quartier, prendra pos
session, en très grande pompe et solennité, de ses 
Etats. 

H est d usage, lorsqu'une reine est élue dans 
nos villes ou dans les environs, à l'occasion d'une 
fête, qu'elle soit présentée à «os lecteurs avant 
son avènement. Nous n'aurions pas voulu man
quer à la coutume en apprenant l'élection du Co
mité des fêtes du Touquet. Et c'est pourquoi nous 
sommes allé rendre visite aux parents de sa très 

Kacieuse Maiesté Mlle Germaine Crommelinck. 
tuai soit qui mal y pense : M. Pierre Cromme

linck, père de la reine, est contremaître de tein
ture a la fabrique de tapis Leclercq, et la reine-
•aère exploite très vaillamment une épicerie-mer
cerie, située à l'angle des rues Jeanne d'Arc et du 
iVtrolois 

Lenr devise r le travail ennoblit l'homme. Leur 
résidence : un modeste magasin où chacun est 
accueilli avec des sourires et des paroles de sym-
Dataée. Mais ne leur demandes rien sur l'histoire 
ae la gentille fée qui trône jusqu'à présent, sans 
ambition, derrière son comptoir de rubans et au
tres colifichets de l'élégance. Que vouhu-vous que 
A&us vous disions, nous ont-Us répondu? Germai-

riait le mieux a sa grâce naïve — sera revêtue 
d'une robe princesse, en mousseline de soie rele
vée de galons d'or, d'une mante royale rouge 
grenat et couronnée d'un riche diadème. 

Les demoiselles d'honneur auront des robes évi
demment moins somptueuses — elles ne vou
draient gas éclipser leur souveraine —• mais néan
moins très1 jolies. Mlle Yvonne Stria, r7 ans, dou-
bleusc, rue du Tououet 42, sera en lilas ; Mlle 
Marthe Kints, 17 ans, modiste, rue du Teuquct 
48, en bleu ciel ; Mlle Jeanne Desrousseaux, 17 
ans, couturière, rue du Touraict 68, en rose cl 
Mlle Julia Destumbcs, 18 ans, rue des Piats 102, 
on vert d'eau. 

Les fillettes de l'escorte, au nombre d'une cen
taine, s'avanceront sur deux rangs devant la 
reine, en tenant à la main de hautes gerbes de 
fleurs blanches, rouges et bleues. Elles seront 
habillées de flanelle de couleur variée. Chaque 
fois que s'arrêtera le cortège, elles danseront un 
ballet. 

Sur le char royal, Mlle Crommelinck aura à ses 
pieds un parterre de fleurs. De chaque, côté cara
coleront des piqueurs en grande tenue de gala. 

Le passage de la petite cour, pimpante et mi
gnonne, sera le plus remarquable numéro du 
cortège, mais d'autres groupes le précéderont qui 
seront aussi très admirés. On sera forcé de recon
naître qnc le comité a bien fait les choses et qu'il 
a déployé beaucoup de goût afin de donner à cette 
première fête un cachet exceptionnel. 

Pour peu que le soleil, auguste roi des astres et 

t. M1" juiia atsTOataes. 
4. M* Maria* KINTS, 

•C a 16 ans 1/2 ; nous l'avons élevée de notrî 
saieax ; elle ne son jamais. 

Hé '. mais, c'est assez, c'est même beaucoup pour 
cne jeune fille. La future reine n'a pas 17 ans? 
Donc elle a la grâce de la jeunesse et de l'inno. 
cence. Elle ne sort jamais, elle a grandi sous le 
regard maternel ? Il y a donc tout à parier qu'elle 
est sage, modeste, laborieuse. Et par conséquent 
elle a toutes les qualités nécessaires pour régner 
au moins un jour sur ses concitoyens. Certes, le 
caaaité eût été en peine, sinon de décom rir une 
personne aussi parfaite — il l ' e n manque pas dans 
ce quartier de Tourcoing — Ou moins d'en élire 
«ne, parmi ses compagnes, qui fût plus digne de 
briller au premier rang. 

Mlle Germaine Crommelinck est une accorte 
brouette, à la taille élancée et souple, dont le frais 
visage, <n< idré par une opulente chevelure, est 
éclairé de deux grands yeux, curieux et pleins de 
candeur, humides comme des yeux d'enfant. Elle 
porte les toilettes à ravir. Vous verrez comme les 
attributs du pouvoir suprême lui siéront bien ! 

La rciac des fleurs — c'est le titre qui convc-
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invité principal, apporte l'appoint de sa brillante 
présence et ses sourires protecteurs à l'intronisa
tion de sa cousine Germaine, reine du Touquet et 
autres lieux circonvoisins, l'entrée joyeuse d'icel-
le sera triomphale et tout à fait superbe. 

Un mot pour terminer aux amés et féaux su
jets de Son Altesse, la reine de doaiain. C'est le 
comité d'organisation qui parle : t Mesdames et 
Messieurs, bjaut les eccurs ! Il faut que le diman
che 27 juin, les drapeaux flottent au vent, que les 
guirlandes nous éblouissent par leurs couleurs 
chatoyantes, que le soir, les lanternes vénitiennes 
nous éclairent de leur lumière rayonnante, et don
nent à notre quartier une animation et une gaieté 
qu'il n'a jamais connues jusqu'ici. Le comité de la 
fête espère que vous voudrez bien faire tout votre 
possible pour qu'elle soit des plus belles. Il y 
aura un concours de pavoisement et d'illumina
tion >. 

Rappelons à ceux qui l'auraient oublié que le 
cortège se formera à deux heures et demie, rue 
Winoc-Chocqueel. 

Le Projet de Budget de 1910 
Comment an boucl-e 

un budget en déficit 
Les secrets de M. Caillaux. 

Emprunts et impôts nouveaux : Taxes 
sur Jes chiens, sur les pétroles ; 

Nouvel impôt sur les Succes
sions/ Inquisition et pro

gression, nouvelles 

Paris, i £ i';*,n. — Le ministre des Finances a 
déposé -Vâr le bureau de la Chambre le projet de 
budget de igio. 

L'exposé des motifs débute en montrant que 
'dans tous les grands pays du monde les budgets 
ploient sous le fardeau des dépenses publiques, 
mais que la France a pu, jusqu'à maintenant, évi
ter des aggravations trop marquées. 

Le mio'stre constate, néanmoins, que la l'.cprcs-
siOB dans 1rs recettes survenue en 19070s d'une 
part, l'augmentation persistante des dépenses 
d'autre part, rendaient particulièrement ardue 
l'élaboration du budget de 1910, et il ne dissimule 
pas que cette situation déjà difficile s'aggravera 
dans l'avenir. 

De nouvelles et importantes dépenses résulte
ront, en effet, des lois sociales et des lois de dé
fense nationale qui sont en préparation v j gUr | e 
point d'être votées. De là, une doubla tonsequençe. 

B faot. dit M. Caillaux, d o n n e r notre fiscauM en 
créant de «rjuds impôt» •„„,. l e r e w n u et le capital qui. 
daM 1 avenir. d»»7roill) fournir la oémocratie le meil-
Mor de Î'.» ^tassas*** Il f u:t en mc-uu- tassas roasor-
*•* *** plus en plm le wwitrôle sur lea dépenses. 

Montrant toutes les difficultés qui s'attachaient 
a l'élaboration du budget de 1910, le ministre éta
blit que le budget de 1009 léguait au budget' en 
préparation, un déficit de 58 millions, auquel il 
fallait ajouter 154 millions d'augmentation dé cré
dits réclamés par les départements ministériels. 
Au total, le déficit apparaissait être de 212 mil
lions. 

Par la compression des dépenses et grâce à une 
ressource exceptionnelle, ce déficit a été réduit à 
08 millions Cette insuffisance est comblée par des 
modifications à notre régime fiscal, dont le plein 
effet serait de 60 millions, mais qui, en iqio, par 
suite des délais d'application, ne procurent qu'un 
appoint d'environ 48 millions 1/2; pour le sur
plus, soit 40 millions 1/2, par l'émission d'obliga
tions à court terme. 

Pour créer 60 millions de recettes nouvelles, le 
ministre propose las. seLufons-suivantes : 10 mil
itons seraient d*-ffiandos à dea rectifications de tastes 
existai»"* . 20 millions à une taxe indirecte sur 
M essences de pétrole, destinée» a l'automobile, 
Vf une taxe d'Etat sur 1rs chiens, celle-ci com
portant un tarif progressif qui permettra d'attein
dre les équipâmes de chasse ; 30 millions à des 
inapAts directs. Nous touchons, ici, a la partie 
ajteetWtelle du projet de budget. 

II. Caillaux demande, en effet, l'Institution d'urt 
progressif sut le capital, qui, de u c m e 

qu'en Angleterre, serait assis sur le capital suecs-
soral. Le gouvernement entend se procurer, sous 
cette forme les 100 à 120 millions de ressources 
qui seront nécessaires pour la mise en oeuvre des 
lois sociales. 11 juge qu'il est d'une sage politique 
financière d'éprouver, » l'avance, la valeur de 
F instrument que. rtm veut forger en instituant sur 
le capital, ur>. impôt à taux réduit, une sorte de 
droit rl~. statistique dont il suffira, dans l'avenir, 
<i» relever les tarifs. Mais, indique en substance 
le ministre, il ne suffira pas d'écrire de nouveaux 
impots, il faut faire, en sorte, que la matière im
posable n'échappe pas. Or, certaines règles de 
notre droit civil, certaines habitudes prises ren
dent très redoutables les dissimulations, les éva
sions de valeurs mobilières. 

M. Caillaux, insiste sur les dangers de cette 
situation. Il annonce que pour y remédier, il re
cherche, de concert avec le Garde dess Sceaux, les 
modifications qu'il serait nécessaire d'apporter à 
certaines règles de notre droit civil, notamment, à 
la saisine ; il laisse entrevoir que l'inventaire obli
gatoire, a-près tout décès, s'imposera. D'qres et 
déiù, il propose de supprimer par des articles 
inscsrcs dans la loi de finances et conformes à un 
projet de loi, déjà déposé et rapporté à la Chambre, 
la règle de la saisine en ce qui concerne les valeurs 
mobilières déposées à l'étranger, 

Paa de nouvelles mesures de rigueur 
Paris, 19 juin. — Une note officieuse démentant 

les allégations de M. Jaurès, <|u- nous avons fait 
connaître hier, déclare qu'il i*.t inexact que le gou
vernement songe à nvoir recourt» à de nouvelles 
mesures de rigueur à l'égard du personnel des pos
tes et dos télégraphe*. 

LES SCMOALES DE LA MABIIE 

L'affaire Dupont. — Non-lieu probable 
Paris, 11) juin. — M. Alfred Picard, n'a pris 

encore encensa décision au sujet des suites à donner 
à l'affaire Dupont. 

Suivant fiff sues, Foumitr, il se confirme que le 
ministre de la marine serait disposé à conclure au 
non-lieu. 

Lee perquisitions ohe< M. Vittone 

Toulon, 19 juin. — Le capitaine de frégate 
Besii'xaut, le chef d'escadron de gendarmerie mari
time Mi-vol et le maréchal des logis de gendarmerie 
Schneider, qui s'étaient rendais à Nice pour perqui
sitionner IMI domicile de M. Vittone, sont rentrés à 
'foulon ce matin à la première heure. 

Us ont rapporté de nombreux papiers, mais ils se 
sont absolument refusé à faire connaître de quelle 
nature sont ce* pièces. Le dossier asses volumineux 
A été tr» importe à la préfecture maritime, d'où il 
a été dirigé vers lea locaux du parquet maritime. 

Le capitaine de vaisseau Grosse, commissaire du 
gouvernement ores la premier conseil de guerre 

"maritime, a été ctsargé Soutrfr une rnfornwrloft à, 
ce auu-c et un ofteier qui n'es» pas eneort» connu, 
sevft désigné »>our. examiner les papiers recueilli*)» 

APRÈS LA SÉPARATION 

La confiscation des biens ecclésiastiques. — Le 
ulèfo trime bibliothèque 

Auxerre, tg juin. — Le commissaire de police a 
fait ouvTir par un serrurier, la porte de la biblio
thèque du Chapitre. 

Les documents, livres et manuscrits qui y étaient 
contenus, au nombre de 4.000, et que l'Etat s'est 
attribué en vertu de la loi de spoliation, ont été 
enlevés par l'archiviste départemental, sous la 
protection du commissaire. 

Ce nouvel acte de confiscation, a provoqué de 
nombreuses et énergiques protestations. 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
des BoucheS'dU'Rhône 

La panique a Marseille 

Marseille, 19 juin. — Dans toute notre région, 
U population est encore sous la crainte de nou
veaux désastre». Cest ainsi qu'hier soir, à Mar
seille, le ciel s'étant obséurci brusquement, uno 
paniquo se produisit dans tous les vieux quartiers 
habites par la coloniu italienne. « Tcrretnuto! Tcr-
reraoto! Tcrremoio ! » clamaient de fenêtre à îcnê-
tro bon nombre de femmes apeurées, et bientôt 
suivies d'une longue théorie de g(*»es, pleurant et 
criant. 

filles s'enfuyaient avec leurs matelas sur la tête, 
jusque sur les quais qu'elles ne quittaient que long
temps après, chassées par l'averse persistante-

Lee dégâta • 

Marseille, 10 juin. — On signale encore de nou
veaux déjjà'ts causés par le tremblement do terre. 
La ville do Pertuis compte de nombreux immeu
bles endommr.ges. Le» clocher» de l'église paroissiale 
et do l'église Saint-Pierre devront être abattus. 
Dans les environs, de nombreuses fermes ont été 
anéanties. Lo presbytère d'Aurous menace ruine. 
Il a dû être évacué. 

A Salin-de-Guaud, l'église • été ai seri iewesiet 
ébranlée que de sérieuses réparations serout néces-
aaires. 

LE DRIMl DE U RUE DE Lft PEPINIERE 
aux Assises de Versailles 

Lee derniers témoins sont entendue. — M. Camille 
Roussel, au nom de Mme Rénoy déclare être 

convaincu de la culpabilité du maître 
d'hôtel 

Versailles, 19 juin. — C'est aujourd'hui la cin
quième audience du atones Renard, et la salle ré
servée «u public ne désemplit pas. Les curieux 
avides d'incidents, s'y pressent nombreux. 

LE8 DERNIERS TÉMOINS 
L'audience s'est ouverte à une heure et demie 

par l'audition des tt-moins. L'un d'eux, M. ï)c!:i-
haye, déclare qu'il a eu Courtois à son service pen
dant un mois, eu février 1907. Le jeune homme 
mentait à tout propos et sans motif. Vn jour. Mme 
Delahare lui dit : « Courtois, vos mensonge» »ous 
conduiront à l'éehafaud! » 

SI. Pouillot, valet de chambre, connaît Renard 
depuis vin^jt ans; il doune Mir lui de bous rensei
gnements. 

M. Pu&et donne alors lecture de la lettre signée: 
« Auguste » et adressée à Courtois au bajpee. Elle 
est datée du 10 avril. L'auteur 4e cet écrit adjure 
lo forçat de dire la vérité.. • Dite» la vérité ou 
craignez la damnation éternelle. » 

M6 Lagossc. — Cette lettre fut remise le 2G avril 
à Courtois qui eut deux syncopes en la lisant et ht 
ensuite ses confidences à son camarade Dcliot. 

Le défenseur de Renard lit alors une déposition 
du garde-chasse du château d'Annct, M. .Simon. Il 
en résulte que deux années de suite on ne voyait 
le. mômes domestiques, on citait dans le pays ceux 
que l'on voyait deux fois au château. 

l'n journaliste, M. Vailior. qui accompagna lo 
père de Courtois à l'île do Ré, déclare qu'il a l'im
pression que Courtois a meuti et que Renard est 
innocent. 

LES PLAIDOIRIES 
M. Raoul Roueeet et la culpabilité de Renard 
M' Raoul Rousset prend le premier la parole; au 

nom de la partie civile, il développe, comme il l'avait 
déjà fait au premier procès, les raisons que Mme 
veuve Rémy a do croire à la culpabilité de son an
cien maître d'hôtel. L'éloquent bâtonnier flétrit 
avec vigueur le vice de Renard, mais reconnaît très 
loyalement que si ses pratique* de débauche spéciale 
constituent une indication, elles no contiennent pas 
la preuve de la culpabilité. 

Tandis que parle M" Rousset, Renard cache son 
Visage dans ses mains. 

Paris, 10 juin. — Après la plaidoirie de M' Rous
set, i'audicuce est renvoyée à lundi, pour le réqui
sitoire. 

JOURNAL DE KOUBAIM, 

A WATTRELOS 
Les tisserande des établissements Leclercq-

Dupire ent repris le travail 
La grève qui s'était déclarée dans le tit.»age de 

draperie de MM. Lcclcrcq-Dupire n'aura pas été 
de longue durée. Les lôO tu.»-iantl» qui exigeaient 
la réintégration d'un ouvrier congédié, ont repris 
le trav:iil, samedi matin, sans avoir obtenu eo 
qu'ils demandaient. 

A HALLUIN 
La grève de la chrorr.Jitogranhie do MM Eblagon-

Lnudsberg et Motte 
Ainsi qu'il a été annoncé, les ouvriers et ouvrières 

en grève de la chromolitosrapine de MM. l&lagon-
Laudsberg et Motte, se sont réunis samedi matin. A 
riouveait, des délégués ont ét£ envoyés aupris des pa
trons, quais il leur a été répondu que MM. Eblagon et 
Motte étaient absents. 

.1 t» • • m. 

SITUATION INDUSTRIELLE l COMMERCIALE 
DS ROUIAIX-TOUPCSiNC 

Roubaix-Toureoing, 19 juin 
Dans l'enM>mble, la situation des fabriques 

d'ameublement de l'agglomération de .Roubaix-
Tourcoing est notablement meilleure qu'il y a un 
mois ou deux, et cependant il y avait déjà à cotte 
époque une amélioration marquée sur les mois pré
cédents. Sans doute, toutes les maisons ne sont pas 
également favorisées. A côté d'un atelier où, ré
cemment, des métiers à tis»cr battaient jour et 
nuit, ce qui est, d'ailleurs, exceptionnel, il y a 
des t irages dans lesquels un assez grand nombre 
de métiers ne sont pas montés. Néanmoins, on pa
vait aaaea satisfait partout. Le nombre des mai
son» qui marchent au complet est a»sez important. 
Il <*t vri'i que ce sont les plu» petits tissages et 
que c'est plutôt dans les grandes usines que l'on 
constate la plus forte proportion de métiers non 
montés. Mais, même dans les maisons les plus mal 
partagées actuellement, la situation est encore meil
leure qu'elle n'a été antérieurement. 

Ce sont les tissages fabriquant le bel ameuble
ment et les ateliers de tapis moquettes qui sont le 
plus favorisée au point de vue du travail. 

Les articles bas prix amènent aussi aesea bien 
d'alimentation. 

Cent plutôt dans les genres de qualité moyenne 
que les ordres font défaut. H est vrai que les arti
cles de cette catégorie sont lea plus travaillée et 
par des usines importantes. 

En laines, les affaires on* oté calmes cette se
maine. Néanmoins, les -"^urs se maintiennent bien. 
On fournit d'aili^u'i* de bonnes raisons pour expli
quer le •jMjtf ci*activité du marché en te moment. 

| ïiOs Urnes finea Australie et Buenos-Ayre» con-

I tinuent à être préférées. Les croisés boudent qnel-
e.ie peu. Les Montevideo aeavt reeberohéa, maie on. 
troaae aas«a difhcucmeut «• genre de Uiu.Vi pour. 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE ROUBALX 

S U R LA P I S T E DU BREUGQ : R e m i s e d e s récoflepeoeee a u x taaréerts 

Cest aujourd'hui qu'aura lieu, sur la piste du 
Club Hippique du Bois du Breucq, ht première 
journée du grand concours hippique international 
organisé par cette société. 

Environ 1U0 engagements sont parvenue pour les 
deux journées, et près do cent chevaux prendront 
part ans: épreuves. La qualité ne le cédera d'ail
leurs paa :': la quaniité. Tous les grands ténors des 
concours hipaâfuas ont en effet décidé de prendre 
part aux beDoa épreuves qui leur sont offertes par 

le moment. L'étranger est calme. On escompte 
généralement une reprise avant peu. 

Le* Mousses fines et propre» se placent assez 
bien. Verrier» est caiine. L'Allemagne est égale
ment asaee l'éaariée. La llaeais rend mieux, l'it^pa-
gne fait uu peu d'aftaises. La plaee est calme. Il 
y a des difficultés à cause de» prix. Le stock est 
peu important. 

En déchets, les affaires restent difficiles. 
( Bryrod u c ' iea i a ( edite). 

Cesunnaanscafiio 
ROUDMX. - Anciens «Ion de I Ecole national. *c> 

Arts induit-jeu. — BasaanHaaa, — Uroapc .1» ueaux-
Arts : 8-irtU) lia 11 juilk-t. sur Bruges. U.u>. les prix 
ci-iiessou-v • m ( 'inpns : Is cheaala Oc 11. Ui'itr et 
eiitr»,-s île nmsees: ti fr. • pour lis sociétaire*, Se cl.is-
se, S'iian.s le classet IMHU* Us ettaaavfa, les pria seront 
rt-spcctircnrcnl de ti tr. Met • ir. K. btnuar estai u m-
cription, -> J'i:n eearant. Kasvjrcr auhtoiou a il. u. 
Liasse, i, ne Neuve, Mnuaalr 

Syndicat des Employés. — Aujourd Uni dimanche, 
à -!\- heures, renniuii mensuelle, su sléee social. 11. 
(Irn)vi' ; •• • , i Boubaix. Ordre tin j',111 : NeuVsUc» 
adhésion»; sssnuMea générale u> la PieVoiaaee fami
liale, (envi • annexe du syndicat ; eomuessua de i*>u-
vtNiu; membre»; elcctim d'un trésorier. 

Fédération des Syndicats do l'Industrie ROubPix-
oionno. — Syndicat des ouvrières dis industries textile» 
de mutai*. — Bureau de staermeat mweii dis 
•JJ juin. Ut S h. • a :> li 30 du iiiauii, m\ rue il,- lu Paix. 

Amicale t Mutuelle dot, Anciens Caoonniert du 
Se bataillon d'artillerie à pied. — lu main lundi, a sept 
béates, seconda rcuiue.'i. ordre du j>ur : Hoatéaattsti 
•le la Commission: etuùr ans stators. Les adhesioas sont 
reçues mus km imirs. sa sic-:,' Bastat. saca M Alix.t 
Desi-ousseaux. anita Jes race du Haatia ei du llavj-e. 

TOURCOING. — Fanfare du Point-Contral. — Aujour
d'hui dimanche, .1 deew heates et uVrul* précises, reu-
ui,,ii au local freseacc uidisiK-nsabU'. Sortie aux meiu-
btes aaaaaaires. 

MON FÉTICHE: 
Vne couleur, une forme, une apparence suffisent 

souvent ix>ur déterminer cette chose si fugace 
qu'on nomme la chance. Mon fétiche, c'est le 
savon Trèrle Vaissier, >.° 38;, qui ajoute k ses 
rares qualités de douceur, de tinesse et de parfum, 
une influence heureuse sur ma vie. l'ar lui, je suis 
fraîche et jolie. 67<j66d 

GHROmOUE LOCALE 
R O U B A I X 

Aujourd'hui, 20 juin : 
. Ô6j coucher « S h. 01-
| 7 ; premier qujrtitr It ÎJ. 
c-F!oreii:<; BOfaUl; Saint Loitii 

Soeétu,: Ltvtr u 
LlNE. If9UMil* 
AuiùCRD'iin : S 

de Gonzaijue. 
Ouverture de In pyrite u h: >ij/ne. 
Congrès tncheiriitujue dan* ta ixtroime du Sacré-

Cœur, tejiHrea ù 11 k. t}i et u 3 h. 
Msjaae»: de M k. à 1 heure. 
CAISSK D'ICPARCNK: de 0 1. u 11 h. 
A IU h. JIJ, Inyhtitt ïnr'j.d, cunjén'ncc d'c<tucalion 

militaire. 
A U li., Hetfitt, r\:' de TUun.hemaille, concert. 
Dt 11 h. à midi, tirittê ù l'iioirilul. 
A J h., f oaoa r» f/ippifw*. 
A i li.. nf/iinre i'icrre-( alleau. concert r-ai le Choral 

Sadaud et ta fmmfm's des Mince de l.cn*. 
A 4 h., fête ii i'crulf i-ommuiiate de lu rué Lhauzy. 
.1 ) I. / .'. l'orc llarliicujc, comut public. 
A I h. tji, tViMMéfroxaa. 
A S h. 1(3. ù lu •^••''dmité, houle aid de Oclfort, 

confécs.iice antii>o,ntu<imnhiijuc. 

L'Exposition Internationale 
du Nord de l?4 rrance en 1911 

La nrénatfttio» â , la future Exposition se pour-
suit_ AV'C ia p | l I S grande activité ; le Comité d'ini-
tl'Tive et les Commissions multiplient leurs réu
nions pour l'étude c'es questions fondamentales et 
le commissariat nénéral procède à sou orKanisa-
tion : ses bunau.N, ouverts de 9 heures à midi et 
de 2 heures à 6 heures, sont provisoirement instal
lés rue du Château, 5, dans les locaux de la So
ciété Industrielle. 

LA REUNION CËNÉRALE DE LA LiCUE 
PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES. — On sait 
que la réunion générale des différentes sections de 
Roubaix de la Ligue Patriotique des Françaises, 
aura lieu à l'Hippodrome, dimanche prochain, 27 
juin, à 3 heures et demie, sous la présidence de 
Mjrr Berteaux. 

l a conférence sera faite par Mlle de Noaillat, la 
distinguée conférencière de Paris, dont les Roubai-
siens ont déjà apprécié le rare talent oratoire. Elles^ 
ne laisseront pas échapper cette occasion de l'en
tendre de nouveau. 

La séance se Terminera par des projections en 
couleur représentant la vie de Jeanne d'Arc et 
pendant lesquelles »era exécutée l'œuvre nouvelle 
de MM. Lesablais et Gastoué, récits parles et 
chantés, soli et cheeurs. . . . . 

Le groupe de dames ^instituant la section artis
tique de l'Association Centrale roubaisienne, as
sumera la parue musicale de la séance. 

Les lettres d'invitation serviront de cartes d'en
trée pour les Liuuçuses et leur'famille. Les adhé
rentes qui, par oubli n'en recevraient pas, et les 
personnes désirant faire partie de la Ligue, pour-, 
pont s'ep procurer chez Mme André Piat, IF" r J e 
des Lignes, ou chez Icare présidentes ". ' .^ctives . 

MARIAGE. — Samedi, à midi, ?_ c t < célébré, en 
l'église Saint-Martin d ' E s q u e r ^ j a m i e , le ma
riage de Mlle Jeanne de £en.ty, fille du distingué 
et sympathique jut~ ^ p a i x ^ c a n t o n , Eg t e t 

Ouest de Rou'^i» e t ^ Mme Paul de Reaty, avec 
M. WmWHm TU, fils de Mme Fernané Ufi, d l i au -

( AU CKIMCt rOLVCLOTTf • • • • N a a M f . 
•«— Une nombreuse assistance se pressait hier t'0-iTt 

lo Club Hippique. Noua ponvons citer au hasard a, 
MAC. iMiRnalie, Leclercq, Crépin, Driard, Phinp-
pot, Ri pet, e t c . . 

Le, beauté du cadre, l'intérêt sensationnel.que 
présentera ce concours, amènera certainement au 
Breucq un grand nombre de spectateurs, qui n'au
ront pas à regretter de t, y être rendus. 

Souhaitons quo le beau temps favorise cette belle 
réunion qui est chaque année une des plus beiiet» 
fûtes qui soit donnée ù Roubaix. 

dans le local du cercle, pour entendre la conférence 
de M. Walter Kroitzsch, le nouveau chef de sec
tion allemande. Le su.iet de celte causerie était 
e Le Japon •. l)„ué d'une prande tanisaf d'élocu-
tion, le conférencier, dans un bagage clair et 
simple, quoique non dépounu d'élégance, a brossé 
un large et curieux tableau des muui» pittoresques 
des habitants de ce pays qui a s i forcer l'atten
tion et l'admiration du monde entier ; il a montré 
avec quelle tenace et tranquille énergie, ce petit 
peuple, naguère encore à demi-barbare, est ar
m e à se faire une large place dans l'histoire con
temporaine et fait preuve actuellement dune civi» 
lisation et d'un progrès tout modernes. 

A près quelques mots sur les forces navales et 
les armées de terre japonaises, le sympathique 
conférencier a fait visiter à son auditoire les prin
cipales villes et ports du Japon : Tokio, Yokohama, 
^agrazaki, etc. 

Les nombreux auditeurs n'ont pas ménagé leurs 
applaudissements à M. Kroitzsch, pour qui cette 
causerie a été l'occasion d'un véritable succès. 

AMEUBLEMENT ET DECORATION. - . \ o t t s 
apprenons que la Maison KRIECER, ancienne
ment 4-5, rue de Puébla, à Lille, e^t l ieaal l jL. 
101, rue Nationale. 67160 

LES CONCESSIONS ECHUES AU CIMETIC. 
RE. — Les terrains du Cimetière communal dési
gnés ci-après vont être repris par la Ville, savoir : 

i° Les terrains concédés pour 15 ans et dont les 
actes sont expirés avant le n r juillet itjpo. 2° Les 
terrains concédés pour 30 ans et dont les actes 
sont expirés avant le icr juillet IC07. 

En conséquence, les personnes propriétaires 
d'épitaphes placées sur ces terrains sont priées de 
les faire enlever, avant le 1er août prochain, à 
défaut de quoi, il y sera procédé d'office par les 
agents de la Ville et les matériaux seront emma
gasines conformément à l'art. 02 du Règlement 
du Cimcttfcre. 

Pour faire enlever les épitaphes, les intéressés 
devront en faire la demande, par écrit, à l'Admi
nistration municipale. 

Le Maire de la ville de Roubaix disposera des 
épitaphes emmagasinées depuis un an, si les in
téressés ne les ont pas réclamées avant le 15 août 
1909. 

UNE MÉNAGÈRE SOUCIEUSE DE SES IN
TERETS achète, où l'on vend à meilleur prix. 
Elle s'approvisionne à la Laiterie des Halles, 51, 
rue Pierre-Motte, où elle trouve les meilleures 
beurres d'Avesnes, à 1 fr. 40 le demi-kilo, et des 
beurres purs de Normandie, à 1 fr. 25. Livraison 
à domicile. 676ood 

LE FILS DE M. JULES GUESDE EN SIMPLE 
POLICE. — M. Léo Guesde, fils du député de 
Roubaix. accusé d'avoir sifflé, le 7 mars dernier, 
avenue de la République, sur le passage du cortège 
officiel se rendant à 1 inauguration du monument 
Floquct, a comparu hier, à Paris, devant le tri
bunal de simple police. 

Le tribunal a condamné M. Léo Cucsdc à 15 
francs d'amende. 

Les amateurs de bonne musique voudront enten
dre Café VANDAMME, 87. Grande-Rue, le mer
veilleux et nouveau Piano électriejue ovoe Mandoline 
et Xylophone de la maison Serépel, 13S, Grande-
Rue, à Roubaix. 67665 

LE CLUB DU CHIEN FIDELE s'ejt. réuni 
hier soir, à sept heures, au siè^t; qc ^ s o c i^ t^> 
« Au Stade Roubaisien », au l'Cui-Rouge. Après 
un échange de vues. °"*,re les socic'-Mres. la Com
mission., a ct'-nomjnee définitivement comme suit : 
PTcStéeac, M Marcelin Gautier : vice-pré-ident, M. 
Pierre Cnudde ; secrétaire, M. Fernand Lamblin ; 
trésorier, M. Emile Bernard ; secrétaire-adjoint, 
M. Félix Ducrociuer. Commissaires : Mai. Achille 
Florin et Henri Sénépart. 

Au cours de la réunion, il a été décidé d'envoyer 
quelques su.iets au concours de Tourcoing, qui au
ra lieu le 4 juillet prochain. 

MISE EN VENTE AU PRIX DE FABRIQUE 
d'un lot de montres, régulateurs, réreile et bijoux. 
Voir les étalages. Alliances or conlrc'dé, à 3 h. 50 
le gramme. Mon E. WOinet, 3, • * * « du Trichon, 
Roubaix. * • 

TISSUS HAUTE NOUVEAUTÉ. — Vlehy, I«" 
pnlre, Coutil, Toile Nationale, Naneouoa, W » / 
renne, Flanelle lantaie*. Flanelle Wf«fJ»»»> * * , 
Maison de Bl.no , ROBICHEI-HOTTMUJI(Ane 
Vandrom-Ceethals), 33, rue du V M I I - A U * « » • « . 
Roubaix. - amjfjjMM 67667, 

Trousseaux et Layettee. easaïan 
CHAUFFEUR TROP PRESBt. - La liste s'aj-
CHAUFF6UH 1 a u t o r D O W l e s surpris par 

K i c e ? V - û t f f i o n aux règlements réglant 1 . 
vitesse de ces véhicules. L'agent Deronne a eressa 
n é r contravention au chauffeur de la voiture. 
929 b n , qui n'a pas ralenti au croisement des rue» 
du Tilleul et de Lannoy. 

NOUS APPRENONS la nomination de notre 
concitoyen Monsieur Joserja Desmet, fils de M 
Veuve Henri I>esmet-Y'i,s».Herxeeie comme agent 
général pour le Nqiù de la France, avec la direc
tion du Bureau dt Lille, 5, rMace R ' c n e b ^ de 1* 
Compagnie Vie » TJtrecht », entreprise privée assu
jettie f,rt contrôle de l'Etat, dont le siège social 
povv fe ï rance est situé à Paris, 18, Arenue * i U 
'rCéijublique. . ., 

u CATEL-RBMMERV, charcutier, rue de 
Lannoy, 61, vient d'obtenir, à l'Exposition cuhhaire 
à Paris la médaille d'arvmnt et un cUplotne d W 
aeur pour sa spécialité da paies de Uevre. «761 < d 

LES VOL» DANS LES USINES, — Au moment 
de la sortie des ouvriec du tissage de Mai. 
Cavrois-Mahieu et. £i«, rue Montgolfier, les agents 
de sûreW *»-rCeh*, WtlUaoaaa, Daailaia et Fié»**, 
ont e r é r t doua tisseras*», e/ai, depam s a d a e t 
Vemps, étaient s o u s » ^ » n ^ a» dérebw de la latae 

meurant rue Boileau et Julien Hivcfle», , 3 a a / s 

Bl.no

